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CONGRÈS PÉRIODIQUE

DE GYNÉCOLOGIE, D'OBSTÉTRIQUE ET DE PŒDIATRIE
2mc SESSION MARSEILLE 8 OCTOBRE 1898

Par le D' DIFFRE
Ancien Chef de Clinique d'accouchemnts à la Faculté de Médecine de Montpellier

MESSIEURS,

Le nouveau type de couveuse pour nouveau-nés que vous voyez
ici devant vous, a la prétention de réunir une série d'avantages que
je vais avoir l'honneur de vous faire connaître et pour l'exposé
desquels je vous demande à peine cinq minutes d'attention.

Ces avantages sont de deux ordres:
Avantages de construction d'abord; avantages de fonctionnement

ensuite.

I. -AVANTAGES DE CONSTRUCTION.

1° De structure entièrement métallique, cette couveuse a le pied

en fer forgé, la cuve toute en cuivre, les accessoires en nickel, ce
qui lui donne, vous pouvez vous en rendre compte, une solidité à
toute épreuve n'excluant ni la légèreté ni l'élégance, et un simple
coup d'œil vous permettra de reconnaître ces qualités maîtresses,
qu'un examen plus approfondi ne pourra pas ensuite démentir.

2" De forme arrondie, elle ne présente ni angles ni fissures que
ne puissent atteindre les nettoyages mêmeles plus superficiels;
de plus, cette forme est rendue attrayante et coquette, ce qui pour
line couveuse n'est pas la moindre des qualités. N'oubliez pas,



Messieurs, que l'amour-propre bien naturel d'une jeune mère
vous saura toujours gré de soigner son mignon bébé dans un joli
berceau, plutôt que dans un appareil ou compliqué, ou monu-
mental, ou d'aspect rappelant trop les vitrines des musées anato-
miques.

3° Légère de poids, elle permet et facilite les déplacements et la
location en ville; or, la location dans les familles, c'est la vulgari-
sation, c'est l'utile à la portée de tous, c'est le sauvetage des nou-
veau-nés rendu pratique et devenu possible sur une vaste échelle.

Je résume les trois qualités dominantes de sa construclion;elle
est métallique, arrondie et légère.

II. AVANTAGES DE FONCTIONNEMENT.

Si j'énumère maintenant les avantages de son fonctionnement,
je vous ferai connaître les vraies qualités de fond de cette couveuse.

Ici encore, trois choses sont à examiner: la chambre de l'enfant,
la chaudière et la lampe.

Les voici toutes les trois superposées.

1° Lachambredel'enfant,absolumentunie,ne présente ni angles,
ni fissures, ni saillies fixes pouvant prendre et receler des micro-
organismes. A l'intérieur, un lit mobile formé d'une simple toile
métallique, une cuvette à éponge pour humidifier l'air et un ther-
momètre, le tout s'enlevant, se stérilisant, se flambant avec une
facilité que nul autre appareil ne donne; enfin deux ouvertures
spéciales diamétralement opposées permettent une aération con-
stante.

2° Sous le fond de la chambre est soudée la chaudière. Celle-ci,
d'un type spécial et nouveau, est entièrement close, mais elle est
munie d'un tube siphon que vous voyez placé sur le côté, et qui
fait communiquer l'intérieur de la chaudière avec l'air extérieur.

Lorsqu'on chauffe la chaudière, voici ce qui se passe: l'eau vapo-
risée s'échappe par le tube; là, immédiatement refroidie, elle se
condense et se ramasse dans la partie déclive, où elle finit par
former une petite colonne d'eau de quelques centimètres, mobile

et légère, qui devient une vraie soupape de sûreté, supprimant toute
pression dans l'intérieur de la chaudière, et néanmoins retenant



assez la vapeur pour concentrer une forte chaleur sous le bas-fond

de la chambre.
Voilà tout le principe du système, et. sije me suis bienfait com-

prendre, vous en devinez tout de suite l'avantage capital. Puisqu'il
n'y a pas déperdition de vapeur, il n'y a pas déperdition d'eau, et,
de ce fait, est supprimé cet assujettissement énorme du remplissage
fréquent des bouillottes, que tous les autres appareils imposent jour
et nuit pendant des semaines et des mois. Ici, rien de semblable,
la même eau sert indéfiniment.

Il faut avoir vu faire dans la pratique cette corvée épouvantable
du service des bouillottes, pour comprendre et apprécier ce que
vaut la chaudière à air libre que je vous présente ici, et dontle
fonctionnement est parfait.

30 Enfin le dernier point à examiner est la lampe. C'est une
simple lampe à pétrole, ordinaire, garnie d'un pétrole rectifié et
sans odeur, qui entretient l'eau de la chaudière à une température
habituellement voisine de l'ébullition, et un simple réglage de la
mèche, que l'on monte ou que l'on abaisse suivant les indications du
thermomètre, permet d'obtenir et de maintenir d'une façon remar-
quable le degré que l'on désire.

La disposition de cette lampe sous la chaudière rendant l'utilisa-
tion de la chaleur aussi co-mplète que possible, la dépense journa-
lière estinsignifiante etvariede0,15 à 0,20cenlimes par 24 heures.

Donc, de même que nous n'avions pas déperdition d'eau dans la
chaudière, ici, nous n'avons pas déperdition inutile de chaleur;
d'où, sensible économie.

Messieurs, vous connaissez maintenant, tout le fonctionnement
de la couveuse, et sa simplicité vous apparaît tout entière. Aussi,
vous comprenez combien il est facile de la confier aux personnes
les plus inexpérimentées, qui, en moins de deux minutes, en
savent assez pour la conduire, pourvu qu'elles sachent lire un
thermomètre.

En résumé, la couveuse-berceau est élégante et légère, très
régulière comme température, très simple comme fonctionnement,
puisque, une fois la chaudière remplie, il n'y a plus à s'en occuper
et qu'il suffit de garnir la lampe matin et soir.

Enfin, et c'est le point capital, parfaite comme désinfection,
puisqu'elle se lave et se flambe dans toutes ses parties.



Ce n'est pas tout, Messieurs. Klle a une autre qualité qui, venant
s'ajouter aux premières, leur donne à toutes plus de poids. C'est la
qualité indispensable pour la vulgarisation. Elle estmeilleur
marché que la plupart des modèles existants, meilleur-marché
d'achat et meilleur marché d'entretien. On n'en connaît pas qui
dépensent moins de trois sous par jour et qui exigent moins de
personnel.

Toutes ces qualités réunies ne vous expliquent-elles pas suffi-

• samment, Messieurs, les paroles que prononça M. le professeur
Budin, en la présentant à l'Académie de Médecine, lorsqu'il dit que
cet appareil

«
réalisait le type de la couveuse classique». (Bull. de

VAcadémie de Médecine, séance du 7 juillet 1896).
Et maintenant, Messieurs, à ceux d'entre vous qui pourraient

conserver quelques scrupules au point de vue pratique, je dirai
que ma couveuse-berceau a déjà fait ses preuves et que, bien que
d'origine récente, elle possède néanmoins de brillants états de
service. Elle fonctionne dans plusieurs maternités sous l'œil
attentif de maîtres éclairés et de professeurs dont le patronageest

pour elle une garantie aussi sûre que flatteuse, et en ville, elle a
subi déjà bien des fois l'épreuve décisive de la location, à la satis-
faction générale.






